
Ç^VE ceux qui*veulent favoir ce dont

des
,
femmes embéguinées font capables

,

ce dont la Commune de Paris eft capable

elle-même, m’achetent & me lifent. Je

montrerai.,,dans les unes, la méchanceté,

la vengeance
,

la calomnie
;
& dans la

Commune, l’injuUice & la ttupidité.

. . Déjà averti depuis long-temps, par la

renommée, que les Députés de la Com-
mune faifoient fottifes fur fottifes, je

voulus m’en convaincre par moi-même
,

,

& Examiner fi tout le mal qu’on en di- ,

foit étoit vrai. J’alTiftai donc à la fameufe

\ féance du lundi de Pâques
, & je vis que

tout ce’que les Libelliftes les plus acharnés

ont écrit jufqu’à préfent contre cette Af-
femblée

,
n’a toujours été fait qu’avec trop ,
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ée ménagement. Le Public fut témoin^

ce jour en queftion, d’horreurs que la

calomnie ii’eiit jamais pu inventer.

M. Châmbon homme connu par fes

talens
,

avoir été nommé Médecin de
l’Hôpital- Général. Depuis un nombre
d’années

,
il remplifibit cette place avec

beaucoup de zele &.deXiiccès. Cent fois

il a arrache à la mort des infortunés qui

en euffent été les victimes
,

s’ils euflent

été traités par un homme moins habile :

mais plus on a de mérite
,

plus on a

d’ennemis. Les Adminiftrateurs
,
laMere

fupériçure, les Sœurs
,
& les Servantes

meme de cette Maifon de trouble
,
ont

tous déclaré une guerre cruelle à l’infor-

tuné Chambon.

Les Adminiftrateurs
,

jaloux de fon

mérité, Font dépofé; les Religieufes ont

fait faire des Mémoires
,
dans lefquels

elles peignent charitablement le fieur

Chambon comme un homme groffier
^

emporté, fédiideur, impie; en un mot^
elles n’ont rien oublié pour donner de lui

les idées les plus défavantageufes.

Mais je dis ici à M. Chambon qu’il a

été très-maiadroit de recourir à la Com-
munepour juger cette affaire. Ne devoit-il



.pas favoir que fon Préfident n’e/l Préfi-

dent qu’en fécond , & que la cabale

ne quittant jamais le fauteuil
,
prélide à

toutes leurs aâions? La Commune avo t

nommé fix de fes Membres pour être

Commilfaires dans cette affaire; mais le

mérite de ceux qu’on avoit choifi porta

ombrage aux fots, qui ne font pas mal

nombreux dans cette illuftre Aflemblée,

& les expofa à la plus amere critique.

J’arrivai précifément dans l’inflant où

M. l’Abbé Mulot reprochoit k fes mor-

dans collègues la conduite indigne qu’ils

avoient tenue k fon égard. Après, lui

,

parut k la tribune M. Vigé, qui chercha

a confqler, par les éloges les plus flat-

teurs
,

l’Abbé Mulot des défagrémens

qu’il avoit efluyés. M. Bocquillon, l’in-

trépide Bocquillon
,

plaida l’affaire de

M. Chambon avec beaucoup de force &
.dè courage .: l’on eût cru entendre Dé-
mofthènes tonner contre Philippe : une

éloquence mâle, une voix de centaure,

des geftes très-animés
;
tout lui gagnoit

l’attention de l’auditeur. .

M. l’Abbé Mulot ,
après s’étre dif-

culpé fur les griefs qu’on lui imputoît,

défendit aufli M. Qiarabon avec cetis.

’
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clarté
,

cêtte aifance qui lui font fi natu-

relles
;

il fut applaudi de tout côté
;
mais

tandis que ces Meffiears s’efFbrçoient de

faire entendre la vérité, l’on voyoit ceux
que l’on appelle les enragés

,
changer de

place, fe réunir pour cabaler
,
& tracer

avec un crayon quelques calomnies contre

l’accufé. Sœur Euphrafie
,
Sœur Sainte-

Paule
,
& Sœur Sainte-Barbe

,
parurent

tour-à-tour fur la fcène : l’une
^
par l’or-

gane du loLirdeau Défeiîart
,
accufoit M.

Chambon
,
de débaucher les jeunes Sœurs ,

& de^ maltraiter les vieilles
;
un pareil

outrage ne pouvoir être mieux exagéré,

que par un homme dont la décrépitude

ne peut plus s’intérefîer que pour des

vieilles : l’autre, par l’organe d’un autre

Député, dont j’ai oublié le nom
,
mais

dont je n’ai pas oublié la bétife, accufoit

M. Chambon de l’avoir appellée vieille

ariftocràte. Quel grand crime
!
quel man-

que dé refped à une fainte Dévote ! &
quel beau difcours ne devoir pas enfanter

la jufte indignation qu’infpirent de telles

atrocités !

La troifiemc, enfin, n’avoit pas moins
bien choifi fon défenfeur; elle demandoit
vengeapce, par fon organe, d’un coup
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âe pied qu’elle avoir reçu de M. Cham-

bon. Qu’il étoitaifé de faire perdre l’état

à un homme qui s’étoit porte à de tels

excès

l

Eft-ce que des bavardages continuels,

des tracalleries infupportables, des propos

durs, un defpotifme afïfeux, euliènt du

impatienter M. Chambon ? Ne connoif-

foitjil pas alTez les Comniunautés ,
pour

lavoir que le vice y prenant le mafque de

ia vertu
, y eft cent fois plus dangereux

que dans le- monde ? Toutes ces difputes

puériles & ridicules n’eulîent pas eu de

fuites dans le monde pour l’Hypocrate

difgracié
i
mais dans une Communauté,

& une Communauté de faullès dévotes,

d’hypocrites
,

' tout devient crime ,
tout

caufe la perte de ceux qui y font attachés :

ainli
,
M. Chambon ne perd que fa place

,

“parce qu’on ne pouvoir lui ôter que cela ;

mais fl l’on eût pu le faire pendre
,

je

fuis fûr. qu’il l’eût été à la grande plu-

ralité. Ah ! fi les Communautés exercent

d’une maniéré fi indigne ,
fur des êtres

qui ne font liés par aucun vœu ,
que de-

voit-ce être dans tant de Cloîtres
,
où

des Supérieures defpotes & tyrans avoient

une autorité ablplue fur des inférieurs !

V
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que de reproches durs & amers! que de
pénitences injuftes & cruelles

! que de
lettres-de-cachet

!
que de viâimes enfin

dans ces demeures affreufes! J’ai plaint
quelquefois les Religieux fur la modicité
de leur penfion; mais ce que l’on apprend
fur les traitemens qu’ils éprouvoient dans
leurs maifons

,
me les fait regarder comme

heureux de les quitter. \

La Commune n’eût -elle pas dû faire

toutes ces réflexions*, & ne pas perdre,
fur de faux rapports

^
un homme célébré,

un honnête Citoyen? N’eût-elle pas dû
craindre de compromettre fon honneur &
fa réputation, en potrant un jugement
contraire tout- à-Ia- fois à la raifon, a
l’équité & à l’humanité ? Quoi ! c’eft

dans un temps de liberté
,
ce font des

hommes qui s’en difent les défenfeurs,
qui oppriment l’innocent ? Je dis l’in-

nocent, parce que quelques propos de
femmes méchantes

,
quelques plaintes

fottes & puériles
,

que le public lui-

même à regardées comme des aâes de
comédie

,
n’euflent pas dû faire im-

preffion fur l’efprit de ces hommes
, qui

ne doivent point parler à la Commune,
comme parle dans le tribunal de la pé-

:
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nîtence un Diredeur fcrupuleux & ridi-

cule.

N’eft-ce pas un fcandale affreux
,
que

d’entendre à la tribune un Député ac-)

cufer un Citoyen de choies plus abfurdes

les unes que les autres ? Falloir -il que

M. l’Abbé Bertholio le fatiguât la main

à fonner la clochette
,
pour obtenir filence

,

pour mieux faire entendre le radotage de

fes collègues ? Je croyois que la Com-
mune ne s’allèmbloit que pour le bien

public
;
mais la féance a laquelle j’ai a^

fifté, m’a fait revenir de mon erreur; je

n’ai vu que des cabales
,

je n’ai' entendu

'
que des Ibttifes

, & je n’ai pas remarqué

le moindre intérêt au bien public.

M. Chambpn avoir des ennemis
;
Cham-

bon avoir pour Juges des hommes vendus

à la cabale : il a été regardé comme cou-

pable, il a perdu fa place par leur juge-

ment inique.

Eft-ce donc à tort que les Diftriâs tra-

vaillent à réformer cette Alîèmblée ? Quels

que foient les fuccelTeurs qu’on piiilîè

leur donner, n’a-t-on pas l’efpérance de

gagner au change ? Un Clerc de Procu-

reur peut remplacer le plus fage Ecclé-
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, fiaftique, quant aux mœurs; le Procureur

le plus frippon, quant à laprobité
,

&-

quant aux talens : il y en a plus des trois

quarts que peuvent remplacer des Maîtres

d’école.
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